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Au pape François,
pour son invitation constante à prendre soin
les uns des autres et de notre maison commune.


Préface

de
BENOÎT HALGAND


En 2016, alors que je venais tout juste de commencer mes études, je découvris l’encyclique du pape François : Laudato si’. Je me suis senti profondément rejoint par son message et j’ai eu le désir de faire connaître au monde l’ampleur de la révolution culturelle, spirituelle et politique requise pour faire face aux défis socioécologiques. Ces lectures et réflexions ont été le début d’un long et passionnant chemin de conversion écologique lors duquel j’ai tâché d’approfondir et d’incarner un authentique engagement pour l’écologie intégrale, en fidélité au Christ et à l’Évangile.

Huit années plus tard, alors que le pape a complété son encyclique par sa brève exhortation apostolique Laudate Deum, la lecture des Dix Commandements verts de Joshtrom Isaac Kureethadam me permet d’approfondir encore ma compréhension de Laudato si’. Cette analyse détaillée de l’encyclique m’aide à relire la manière dont je vis cet engagement pour notre maison commune et ce que je priorise : quels sont les commandements dont je me sens particulièrement proche ? Ai-je pris le temps de « creuser » et de respecter chacun d’entre eux ? Je vais essayer de décrire comment le chemin proposé par ces commandements verts est pour moi une véritable voie de libération et de profondeur. Loin d’un moralisme stérile, le message du pape tel qu’il est décrit dans cet ouvrage nous ouvre à une authentique vie chrétienne, libre et incarnée.

Regarder en face l’état actuel de notre maison commune nous oblige à un acte de lucidité. Le fonctionnement de nos sociétés et de nos économies nous emmène vers un désastre environnemental et humain. Les mythes de la modernité qui sous-tendent les choix dominants tombent. Nous nous rendons compte que le carriérisme, l’individualisme ou le consumérisme sont des logiques mondaines qui induisent des comportements destructeurs. Cette prise de conscience nous oblige à des choix personnels et professionnels audacieux.

Lors de mes études d’ingénieur, je suis en effet vite dérangé par les discours des multinationales et des acteurs financiers qui viennent dans mon école. Les propositions d’emploi ou de stage, souvent très bien rémunérées, me paraissent totalement incompatibles avec la nécessité de sortir d’un modèle extractiviste et prédateur. Je fais le choix, comme un certain nombre d’étudiants autour de moi, de bifurquer et de choisir un emploi en cohérence avec mes valeurs, qui me permet de mettre mes qualités au service d’un projet auquel je crois – à savoir la formation aux enjeux de transition écologique. S’il est bien sûr plus délicat de remettre en cause sa carrière pour un professionnel engagé dans un emploi de longue date, et avec des obligations familiales ou financières, je crois que nous devons tous nous confronter à la question du pape : « quel est le sens, en définitive, de mon travail et de mes efforts ? » (LD 33) Comme l’explique Joshtrom Isaac Kureethadam, l’encyclique nous invite à retrouver le sens premier du travail, à savoir participer à cette œuvre de cocréation et de sauvegarde du vivant. Or dans notre économie néolibérale, « tout ce qui est fragile, comme l’environnement, reste sans défense par rapport aux intérêts du marché divinisé, transformés en règle absolue » (LS 56). Faire son devoir d’état ne suffit pas à légitimer des actions destructrices, et il me semble que chacun peut, selon les contraintes qui sont les siennes, orienter sa vie professionnelle vers une économie qui respecte les vivants.

Il nous faut reconnaître qu’il est difficile de changer. Une réponse puissante à cet obstacle est aussi l’un des commandements verts de ce livre : l’approfondissement de notre vie relationnelle. L’isolement des individus dans certaines de nos sociétés contemporaines nous laisse vulnérables face aux pressions d’un consumérisme débridé. Or, comme le dit le pape François : « On répond aux problèmes sociaux par des réseaux communautaires, non par la simple somme de biens individuels » (LS 219). C’est pour cela que nous avons décidé, il y a quelques mois, de fonder un collectif de chrétiens engagés pour la justice écologique et sociale : Lutte et Contemplation. Se mettre en réseau, se retrouver, fraterniser, porter ensemble les enjeux du monde dans la prière… tout cela sert de terreau pour une mobilisation fertile et durable. Je constate quotidiennement l’élan suscité par une mise en action collective, par la joie de trouver une communauté ouverte et engagée face aux défis du monde.

La fraternité nous aide certainement à faire des choix plus audacieux dans nos vies, mais surtout, comme à Lutte et Contemplation, elle permet de s’engager collectivement. Ensemble, nous pouvons oser un engagement citoyen et politique, une « excellente expression de l’amour et de la charité chrétienne » selon les mots de Joshtrom Isaac Kureethadam. C’est en faisant alliance que nous apportons notre pierre à cette « nouvelle culture politique » à la hauteur des enjeux de notre temps. Le pape, particulièrement dans sa dernière exhortation apostolique Laudate Deum, nous invite à prendre nos responsabilités : les chrétiens ne peuvent pas rester uniquement absorbés par la vie en Église, mais ils doivent investir le champ politique pour bâtir le bien commun. J’entends encore beaucoup de croyants me dire que l’engagement militant n’est pas pour eux, qu’ils préfèrent une autre forme d’engagement spirituel ou caritatif. Mais je pense qu’il est naïf de croire que l’avènement du Royaume – ou d’une société écologique et juste – ne passera pas par une forme de conflictualité. Sans violence, Jésus ose exprimer ses désaccords, et l’Évangile est ponctué de scènes de conflit avec les responsables politiques et religieux de l’époque. Ne craignons pas d’affronter les puissants de notre monde, qui détruisent les conditions de vie sur terre, et de nous engager dans une « lutte pour la justice, l’amour et la paix » (LS 246 – Prière pour notre terre).

Cette dimension d’action sociale et politique ne peut être juste que si elle est nourrie par une transformation intérieure. C’est peut-être la plus grande richesse de ce chemin de conversion écologique. Loin de nous éloigner de Dieu, cet engagement nous fait redécouvrir le sens de l’Évangile. Joshtrom Isaac Kureethadam le montre à plusieurs reprises : des récits de la Création à l’Évangile de saint Jean, en passant par Caïn et Abel, l’arche de Noé et les lettres de saint Paul, notre compréhension des Écritures peut être renouvelée et éclairée par les défis écologiques actuels. Mais au-delà de cette compréhension renouvelée, c’est bien la rencontre avec le Christ qui nous attend au cœur de nos engagements. Pendant mes premières années de militantisme, je n’ai pas fait beaucoup de liens entre ma foi et mon engagement, hormis le désir de me donner et de servir ce monde. Après quelques années, je dois dire que j’étais habité par le cynisme, le désespoir et le jugement. J’ai eu la chance de vivre alors une année de césure à l’abbaye d’Hautecombe pour y laisser Dieu éclairer ma vie. Qu’il fut bon d’entendre le Christ m’appeler à sa suite dans cet engagement ! Comme nous le dit le pape : « Il ne sera pas possible de s’engager dans de grandes choses […] sans une mystique qui nous anime, sans les mobiles intérieurs qui poussent, motivent, encouragent et donnent sens à l’action personnelle et communautaire » (LS 216). Je crois sincèrement que concilier cette écoute de l’Esprit Saint avec un engagement pour la justice porte une fécondité particulière. C’est ce que nous essayons de vivre avec Lutte et Contemplation en cherchant à grandir ensemble en fidélité à Dieu, en lui remettant les fruits de nos actions et en souhaitant militer de manière non-violente et ajustée.

Puisse la lecture de ces Dix Commandements verts vous aider à avancer sur ce chemin de liberté et de joie ! Loué soit Dieu !






Préface

de
JOSHTROM ISAAC KUREETHADAM


20 avril 2025, Pâques.

Laudato si’, mi’ Signore (Loué sois-tu, mon Seigneur) ! Le début du Cantique des créatures de saint François et le titre de l’encyclique du pape François sur la protection de notre maison commune résument au mieux les sentiments de profonde gratitude que j’ai éprouvés en achevant cet ouvrage. Cela fait près d’un quart de siècle que j’ai la joie et l’angoisse de m’occuper de questions écologiques. Depuis que j’ai commencé à enseigner la cosmologie à des étudiants de premier cycle au début des années 1990, je me suis particulièrement inquiété de l’état de plus en plus précaire de notre maison planétaire commune, comme en témoigne l’avalanche croissante d’avertissements émanant de la communauté scientifique au cours des dernières décennies. En conséquence, j’ai essayé de transmettre à mes étudiants, tout au long de ces années, non seulement un sentiment de crainte et d’émerveillement devant la grandeur et la majesté de l’univers infiniment vaste, mais aussi un profond sentiment d’inquiétude pour notre maison commune de plus en plus fragile. L’encyclique du pape François sur la sauvegarde de notre maison commune m’a donc profondément rassuré. Elle répond au plus grand défi de l’humanité d’aujourd’hui, même si nous avons fait semblant de ne pas le voir pendant trop longtemps. Dans sa récente exhortation apostolique Laudate Deum, le pape François a élevé une fois de plus sa voix prophétique en faveur de notre maison commune et de ses habitants, en particulier des plus vulnérables. Comme le pape le souligne, « nos réactions sont insuffisantes » et « le monde qui nous accueille s’effrite et s’approche peut-être d’un point de rupture » (LD 2).

Je voudrais louer le Seigneur pour le pape François qui, dès la messe inaugurale de son pontificat, a déclaré que la protection de la création, de notre maison commune et de notre foyer commun, en particulier des pauvres et des personnes vulnérables, était précisément le service auquel l’évêque de Rome est appelé. Je loue le Seigneur pour ses prédécesseurs immédiats, le pape Jean-Paul II et le pape Benoît XVI, qui se sont régulièrement exprimés sur les questions écologiques et ont, d’une certaine manière, préparé le terrain à Laudato si’. Je loue le Seigneur pour les chefs religieux du monde entier, en particulier le patriarche œcuménique Bartholomée Ier, qui a été une voix claire et constante pour la défense de la création de Dieu pendant toutes ces années. Je loue et remercie également le Seigneur pour le nombre incalculable de scientifiques, de savants, de responsables de communautés, de mouvements environnementaux, d’activistes de base et de tant d’autres personnes qui ont inlassablement consacré leur énergie à nous rappeler la nécessité de prendre soin de notre maison commune en péril avant qu’il ne soit trop tard.

Laudato si’ est la plus longue des encycliques papales. Elle couvre un large éventail de sujets allant du changement climatique à la théologie de la création, des favelas aux récifs coralliens. Le nombre de questions abordées dans l’encyclique peut faire hésiter le lecteur à s’aventurer plus avant dans le texte, malgré son langage facile et son style informel. Le présent ouvrage est une tentative modeste de rassembler dans un ensemble plus accessible les idées principales de l’encyclique révolutionnaire du pape François. Il s’agit des commandements verts pour l’entretien de notre maison commune. Ces Dix Commandements verts suivent les grandes lignes des six chapitres de l’encyclique et sont organisés selon le schéma de la méthode « voir-juger-agir », de plus en plus utilisée dans les sciences sociales.

Le présent ouvrage propose un exposé des principaux thèmes de l’encyclique, avec quelques compléments tirés de l’exhortation apostolique Laudate Deum. Il ne s’agit pas d’une évaluation ou d’une appréciation critique de l’encyclique, ce qui pourrait être fait dans des débats plus appropriés. J’ai seulement essayé de fournir un petit guide pour mieux comprendre l’encyclique. J’ai également tenté d’esquisser les contextes plus larges autour des réflexions du pape François en m’inspirant des sciences écologiques et des discussions sur l’environnement. J’ai cité de nombreux passages de l’encyclique pour permettre au pape François de s’adresser directement au lecteur.

Je dois remercier les nombreuses personnes qui ont permis la publication en français de mon livre The ten green commandments of Laudato si’. Je suis très reconnaissant au professeur Morand Wirth qui a assuré personnellement la traduction de ce livre. En tant que salésien, il est préoccupé par le monde que nous laisserons à nos enfants et aux futures générations, et cette passion, je pense, l’a poussé à apporter sa précieuse contribution. Je suis profondément reconnaissant à Blandine Lagrut, que j’ai eu la joie de rencontrer lors d’un semestre sabbatique au Laudato si’ Research Institute au Campion Hall de l’université d’Oxford. Blandine a vivement encouragé la traduction en français de mon modeste commentaire de Laudato si’, et s’est empressée d’entrer en contact avec le père Benoît-Marie Florent, des Éditions du Cerf. Je suis très reconnaissant à tous deux et à tous les membres du Cerf pour leur excellente collaboration.

Je remercie frère Matthew, de la communauté de Taizé, pour son avant-propos très engagé. La communauté de Taizé est une belle parabole sur le paradigme d’une écologie intégrale dont parle le pape François dans Laudato si’. Je veux remercier également Benoît Halgand, cofondateur du mouvement Lutte et Contemplation pour sa préface suggestive à l’édition française. L’exemple personnel et l’engagement de jeunes chefs comme Benoît nous remplit d’espérance quand nous constatons tellement d’indifférence et de résistance face aux défis existentiels auxquels l’humanité est confrontée aujourd’hui.

Je prie ardemment pour que cet humble ouvrage contribue à enflammer dans de nombreux cœurs le zèle pour la sauvegarde de notre maison commune.

« Envoie ton Esprit, Seigneur, et renouvelle la face de la terre » (Ps 104, 2).






Avant-propos


Accueillant à Taizé des jeunes de nombreux pays à travers le monde, nous observons chez eux une grande attention à la planète et à l’environnement. Le changement climatique et le souci de sauvegarder la création pour les générations futures les poussent à se réunir avec d’autres et à agir, que cela soit par des manifestations, des choix de mode de vie ou des engagements concrets au niveau local, national ou international.

Leur regard est souvent empreint d’angoisse quant à l’avenir. Écouter ces jeunes avec un cœur ouvert opère une conversion chez l’auditeur et l’entraîne à regarder, s’il est croyant, ces interpellations à la lumière de la foi.

L’encyclique du pape François Laudato si’, publiée en 2015, a été presque universellement accueillie – bien au-delà du monde chrétien – comme un document de référence dans le domaine de l’appel à la transition écologique et la prise de conscience de notre responsabilité commune pour la maison commune qui nous est confiée.

Au mois de mars 2024, avec deux de mes frères, j’ai participé à un colloque animé par le mouvement Laudato si’ inspiré par l’encyclique dans l’emblématique ville d’Assise. Le père Joshtrom Isaac Kureethadam y modérait une des tables rondes. En parlant avec ce prêtre salésien, cosmologiste de formation, engagé au dicastère pour le Développement humain intégral, j’ai été vite impressionné par sa connaissance des enjeux environnementaux et par son enthousiasme pour l’écologie intégrale.

Nous devions aller à Rome après cette conférence et, sachant qu’il avait la même destination, nous avons proposé au père Joshtrom de voyager avec nous. Pendant le trajet, il m’a parlé de son livre Les Dix Commandements verts et de sa prochaine édition en français aux Éditions du Cerf en me demandant si je pouvais en écrire la préface, ce que j’ai accepté avec joie.

Ce livre sera précieux pour ceux qui travaillent avec des jeunes souhaitant approfondir leur compréhension de l’écologie intégrale et des thèmes exposés dans l’encyclique Laudato si’ du pape François. Élucidant ces enjeux de manière claire et ludique, ce commentaire est aussi un soutien incomparable à toute personne ayant le souci de notre planète, de son avenir et de celui de la famille humaine. Il y a des questions auxquelles nous ne pouvons plus ne pas répondre.

FRÈRE MATTHEW,
Prieur de la communauté de Taizé






Introduction

« François, va réparer ma maison qui,
comme tu le vois, tombe en ruine. »


Un jour de 1205, un jeune homme, fils d’un riche marchand de tissus d’Assise, inquiet et à la recherche du véritable but de sa vie, entra dans l’église délabrée de Saint-Damien, à la périphérie de la ville. Il s’y passa quelque chose qui allait radicalement changer le cours de sa vie, la vie de l’Église et, dans une certaine mesure, celle du monde. Voici l’un des premiers récits de ce qui s’est passé. Nous citons la célèbre Vie de saint François de saint Bonaventure.


Un jour que François était sorti pour méditer dans les champs, il passa devant l’église Saint-Damien qui menaçait de s’effondrer en raison de son extrême vétusté. Inspiré par l’Esprit, il entra à l’intérieur pour prier.

Agenouillé devant une image du Crucifié, il priait avec une grande ferveur et une grande consolation. Tandis que ses yeux remplis de larmes contemplaient la croix du Seigneur, il entendit de ses oreilles corporelles une voix venant de la croix, qui lui dit par trois fois : « François, va réparer ma maison qui, comme tu le vois, tombe en ruine. »

Tremblant de peur, François fut stupéfait par le son de cette voix étonnante, puisqu’il était seul dans l’église ; et comme il recevait dans son cœur la puissance des paroles divines, il tomba dans un état d’extase. Reprenant enfin ses esprits, il se prépara à mettre tout son cœur à obéir à l’ordre qu’il avait reçu. Il commença à réparer matériellement l’église avec zèle, bien que l’intention principale des paroles se référait à l’Église que le Christ avait achetée de son propre sang, comme le Saint-Esprit le lui fit comprendre par la suite1.



Dieu demandait à François d’Assise de réparer l’église qui s’était délabrée à cause de l’accumulation de richesses excessives, de la recherche de la gloire mondaine, de l’ignorance et de l’immoralité largement répandues au sein du clergé, et d’une foule d’autres problèmes. Profondément transformé par cette expérience mystique, François changea radicalement le cours de sa vie. Il commença à passer de longues heures à prier dans des grottes vides et des chapelles de campagne, cherchant à discerner la volonté de Dieu pour lui. Il commença à contempler la beauté de Dieu dans la nature, où chaque fleur, chaque brin d’herbe, chaque petit oiseau lui parlait de l’amour et de la gloire infinis de Dieu. Il commença également à s’occuper des pauvres et des nécessiteux qui l’entouraient, en particulier des lépreux qui vivaient comme des parias à la périphérie de la ville. Bientôt, il attira de nombreux disciples. Ensemble, ils entreprirent une révolution douce mais radicale dans l’Église. Leurs armes étaient simples mais incisives : pauvreté évangélique, simplicité, humilité et amour universel. Aujourd’hui, les historiens s’accordent largement sur le fait que l’humble révolution initiée par le Poverello d’Assise et ses disciples a largement contribué au renouveau de l’Église au cours des siècles qui ont suivi. François était en effet un homme suscité par la providence divine pour renouveler la maison de Dieu à cette époque.

Le soir du 13 mars 2013, alors que le soleil d’hiver se couchait sur le ciel limpide de la ville éternelle, la foule nombreuse de la place Saint-Pierre s’extasiait. Un panache de fumées blanches venait de s’échapper de la cheminée de la chapelle Sixtine, accompagné du battement continu des cloches de l’église. Ils assistaient à un moment historique : l’élection d’un nouveau pape. En un rien de temps, la vaste place s’était remplie, les gens affluaient des rues et ruelles avoisinantes, et les équipes de télévision commençaient à s’installer aux points d’observation. Tous les regards se tournaient vers le balcon baroque au milieu de l’imposante façade de la basilique Saint-Pierre, drapée de velours rouge pour l’occasion, où devait apparaître le nouveau pape.

Quelques minutes plus tard, une personne timide mais souriante, vêtue de blanc, s’approcha du balcon. Il y eut un moment de silence. Il ne s’agissait pas de l’un des papabili dont les journaux et les chaînes de télévision avaient abondamment parlé durant les jours précédant le conclave. Le pape élu, Jorge Mario Bergoglio, archevêque de Buenos Aires, était plus connu dans les bidonvilles de sa métropole que dans les médias internationaux. C’est alors qu’un tonnerre d’applaudissements éclata, et la foule se mit à scander à tue-tête : « Francesco, Francesco », le nom attachant que le nouveau pape avait choisi.

Beaucoup ont vu dans l’élection du pape François une intervention divine pour « reconstruire » l’Église catholique à la suite d’un flot de scandales et de mésaventures, facteurs que certains ont même attribués à la démission de son prédécesseur, le pape Benoît XVI. Le nouveau François s’est attelé à reconstruire la « maison » de Dieu qui tombait en ruine. Le pape François n’a pas déçu. Il semble avoir mis en œuvre, avec sérieux et courage, une série de réformes courageuses au sein de l’Église, récoltant déjà des résultats immédiats et positifs.

Cependant, personne n’a alors réalisé que la mission du pape François était de reconstruire non seulement la « maison » de l’Église, mais aussi une maison beaucoup plus grande : notre maison commune.

« François, va réparer ma maison qui, comme tu le vois, tombe en ruine. »

L’encyclique du pape François Laudato si’ sur la protection de la création porte un sous-titre significatif : Sur la sauvegarde de la maison commune2. L’encyclique ne se préoccupe pas d’un simple environnement, mais du sort de notre maison. En fait, le chapitre d’ouverture porte le titre suivant : « Ce qui se passe dans notre maison commune ».

Aujourd’hui, notre maison planétaire commune tombe en ruine. Nous sommes au bord d’un défi mondial sans précédent concernant la durabilité de notre maison commune, qui remet en question l’avenir même de la civilisation humaine. Le film d’horreur de la destruction de notre planète, le seul foyer de formes de vie complexes dans tout l’univers – du moins pour autant que nous le sachions – pourrait commencer à se dérouler sous nos yeux. Le temps presse, nous sommes à la onzième heure. Il semble que nous soyons condamnés à un monde qui se réchauffe, à des températures étouffantes, à la fonte des glaciers et à des rivages inondés dans les décennies et les siècles à venir. Nous risquons de condamner les générations futures à une maison commune en ruine.

Nous jouons en effet un pari téméraire avec notre maison commune et, en fin de compte, avec notre propre destin et notre survie. Nos actions d’aujourd’hui détermineront l’avenir non seulement des générations actuelles, mais aussi des générations futures pendant des millénaires. Comme le souligne Seán McDonagh, « si cette génération n’agit pas, aucune génération future ne pourra réparer les dommages qu’elle a causés à la planète3 ». Nous vivons en effet un moment critique et crucial pour l’habitabilité de notre maison commune et pour l’avenir de l’humanité.

C’est dans ce contexte que le pape François semble être entré en scène. Lui aussi, comme son homonyme il y a des siècles, semble avoir prêté une oreille attentive au commandement du Seigneur : aller réparer sa maison. Dans l’encyclique Laudato si’, le pape François exhorte l’Église catholique, les communautés chrétiennes du monde entier, les adeptes d’autres traditions religieuses et toutes les personnes de bonne volonté à commencer sérieusement à prendre soin de notre maison commune qui commence à s’effondrer.

François est le premier pape à consacrer une encyclique entière – l’une des formes les plus élevées du magistère papal, après la Constitution apostolique – à la question de l’entretien de notre maison commune. Compte tenu de son imposante stature morale et de ses qualités uniques de chef charismatique très apprécié dans le monde entier – « une autorité dans l’autorité4 » largement reconnue –, le pape François est particulièrement bien placé pour diriger les efforts visant à aborder et à répondre à la crise de notre maison commune. Cependant, il n’est pas seul et peut compter sur un grand nombre de témoins à cet égard. Comme le reconnaît le pape lui-même dans l’encyclique, « la réflexion d’innombrables scientifiques, philosophes, théologiens et organisations sociales » ont « enrichi la pensée de l’Église sur ces questions » (LS 7).

Dans le préambule de l’encyclique, le pape mentionne quelques témoins remarquables au sein des communautés chrétiennes en ce qui concerne la gestion de notre maison commune. Il commence par ses propres prédécesseurs. Le pape François commence l’examen du magistère de ses prédécesseurs par le pape Paul VI qui avait présenté « la problématique écologique […] comme une crise qui est “une conséquence… dramatique” de l’activité sans contrôle de l’être humain » (LS 4). Paul VI avait déjà lancé un avertissement en 1971 : « Par une exploitation inconsidérée de la nature [l’être humain] risque de la détruire et d’être à son tour la victime de cette dégradation5 » (LS 4).

Le pape Jean-Paul II était également particulièrement sensible aux questions écologiques et avait proclamé saint François d’Assise comme le modèle des écologistes dès 19796. Jean-Paul II a laissé un riche héritage d’enseignements concernant la relation de l’humanité avec le monde naturel7. Le pape François en fait un résumé dans Laudato si’, dont nous citons ici une partie :

Saint Jean-Paul II s’est occupé de ce thème avec un intérêt toujours grandissant. Dans sa première encyclique, il a prévenu que l’être humain semble « ne percevoir d’autres significations de son milieu naturel que celles de servir à un usage et à une consommation dans l’immédiat8 ». Par la suite, il a appelé à une conversion écologique globale9. Mais en même temps, il a fait remarquer qu’on s’engage trop peu dans « la sauvegarde des conditions morales d’une “écologie humaine” authentique10 ». La destruction de l’environnement humain est très grave, parce que non seulement Dieu a confié le monde à l’être humain, mais encore la vie de celui-ci est un don qui doit être protégé de diverses formes de dégradation. Toute volonté de protéger et d’améliorer le monde suppose de profonds changements dans « les styles de vie, les modèles de production et de consommation, les structures de pouvoir établies qui régissent aujourd’hui les sociétés11 » (LS 5).


Nous pouvons également rappeler l’important Message de Jean-Paul II pour la Journée mondiale de la paix en 1990 : La paix avec Dieu, le Créateur, la paix avec toute la création, le premier document papal entièrement consacré aux questions écologiques. Dans ce document concis mais incisif, le pape avait décrit la crise écologique comme un problème moral et avait appelé à un changement radical de nos modes de vie pour surmonter la crise.

Au cours de son pontificat, le pape Benoît XVI n’a cessé de défendre la création, ce qui lui a valu l’appellation de « pape vert12 ». Il ne s’est pas contenté de gestes symboliques comme l’installation de panneaux solaires sur le toit de la salle Paul VI, le principal auditorium du Vatican, mais il est intervenu à diverses reprises pour défendre le monde naturel. Le pape François témoigne de l’approche intégrale du pape Benoît XVI sur les questions écologiques en affirmant : « Il [le pape Benoît XVI] a rappelé qu’on ne peut pas analyser le monde seulement en isolant l’un de ses aspects, parce que “le livre de la nature est unique et indivisible” et inclut, entre autres, l’environnement, la vie, la sexualité, la famille et les relations sociales » (LS 11). Selon le pape Benoît XVI, « le gaspillage des ressources de la Création commence là où nous ne reconnaissons plus aucune instance au-dessus de nous, mais ne voyons plus que nous-mêmes13 » (LS 13). Rowan Williams, ancien archevêque anglican de Canterbury, est d’avis que Laudato si’ est en quelque sorte un développement naturel de l’humanisme chrétien de la théologie du pape Benoît XVI, en particulier tel qu’on le trouve dans Caritas in veritate14.

Dans le préambule de Laudato si’, le pape François prend soin de souligner la contribution significative du patriarche œcuménique Bartholomée Ier, connu sous le nom de « patriarche vert » pour son engagement en faveur des questions écologiques depuis près d’un quart de siècle15. L’influence du patriarche œcuménique sur les questions écologiques n’est pas seulement reconnue par le pape François, il est également évoqué et cité avec approbation. Le pape consacre deux longs paragraphes à la présentation de certaines des intuitions écologiques clés de Bartholomée, comme le concept de péché écologique, la nécessité de se repentir, les racines spirituelles et théologiques du problème et l’importance vitale de l’ascétisme dans la réponse à la crise. Le pape retient comme très importants les enseignements du patriarche sur le concept de péché écologique, à savoir que l’abus de la création de la part de l’humanité est véritablement un péché contre l’humanité et contre le Créateur lui-même. En effet, « un crime contre la nature est un crime contre nous-mêmes et un péché contre Dieu16 » (LS 8).

Outre le magistère de ses prédécesseurs immédiats et du « patriarche vert », Bartholomée Ier, il existe une autre source importante à laquelle le pape François a largement puisé. Il s’agit du corpus riche et varié des déclarations des conférences épiscopales catholiques du monde entier au cours des dernières décennies sur le problème de la dégradation écologique actuelle et sur l’importance de la protection de la création. Depuis les années 1980, de nombreuses conférences épiscopales dans le monde ont publié des déclarations sur la détérioration de notre maison planétaire commune et sur les risques écologiques spécifiques dans leurs régions respectives. Dans son encyclique sur la protection de la création, le pape François permet au magistère papal d’être alimenté par les enseignements de ses frères évêques du monde entier – ce que l’on appelle le « magistère régional17 ». Cette pratique est totalement inédite et reflète le désir du pape de construire une Église plus collégiale et participative. Laudato si’ contient des citations de plusieurs conférences épiscopales nationales et régionales, pas moins de vingt et une, réparties sur les cinq continents.

L’encyclique Laudato si’ du pape François s’appuie donc sur un vaste répertoire de sources de réflexion écologique au sein des communautés catholique et chrétienne, dans d’autres religions et dans le large spectre des sciences empiriques, humaines et sociales. C’est une approche appropriée pour une encyclique désireuse de dialoguer avec toutes les personnes de bonne volonté sur le destin de notre maison planétaire.

Les sources riches et variées de Laudato si’ en font un texte très complet et de grande envergure qui passe en revue un large éventail de questions, allant du changement climatique à la théologie de la création et des favelas aux récifs coralliens. C’est la plus longue de toutes les encycliques à ce jour, elle couvre un large éventail de questions écologiques, sociales, politiques, économiques, théologiques, anthropologiques, culturelles et autres. L’encyclique offre en effet tant de choses qu’il n’est pas facile de la lire et de l’appliquer. L’objectif du présent ouvrage est donc de rassembler dans un ensemble plus accessible les principaux messages de cette encyclique révolutionnaire du pape François sur la protection de notre maison commune. Pour ce faire, nous présenterons les dix « commandements verts » de l’encyclique.

Les principaux messages de l’encyclique peuvent être en effet résumés en termes de dix « commandements verts » du pape François. Les voici :

 


	I. La Terre, notre maison commune, est en danger. Prenons-en soin.


	II. Écouter le cri des pauvres, qui sont les victimes disproportionnées de la crise de notre maison commune.


	III. Redécouvrir une vision théologique du monde naturel comme une bonne nouvelle (Évangile).


	IV. Reconnaître que l’abus de la création est un péché écologique.


	V. Reconnaître les racines humaines profondes de la crise de notre maison commune.


	VI. Développer une écologie intégrale, car nous sommes tous liés et interdépendants.


	VII. Apprendre une nouvelle façon d’habiter notre maison commune et la gérer de manière plus responsable grâce à une nouvelle économie et une nouvelle culture politique.


	VIII. Éduquer à la citoyenneté écologique en modifiant les modes de vie.


	IX. Adopter une spiritualité écologique qui mène à la communion avec toutes les créatures de Dieu.


	X. Prendre soin de notre maison commune en cultivant les vertus écologiques que sont la louange, la gratitude, l’attention, la justice, le travail, la sobriété et l’humilité.




 

Les dix commandements verts de Laudato si’ peuvent eux-mêmes être mieux compris en termes de méthodologie « voir-juger-agir », bien connue dans l’Église depuis le concile Vatican II. Nous proposons ci-dessous un résumé rapide des dix commandements verts énumérés ci-dessus dans le cadre du « voir-juger-agir ». Il pourrait s’agir d’une sorte de vue « tridimensionnelle » de l’encyclique qui pourrait nous aider à comprendre le texte plus en profondeur.

Les deux premiers commandements verts de Laudato si’ visent à « voir » la situation précaire de notre maison commune. C’est précisément l’objet du premier chapitre de l’encyclique, intitulé : « Ce qui se passe dans notre maison ». Le pape François y parle de deux cris : le cri de la terre et le cri des pauvres. Le pape commence par une description physique de la crise de notre maison commune. L’encyclique utilise les meilleures preuves scientifiques – un fait reconnu par de nombreux membres éminents de la communauté scientifique lors de leurs premières réactions à l’encyclique – pour examiner l’état actuel de notre monde. Elle propose ensuite une description empirique des défis auxquels notre maison commune est confrontée : la pollution et le changement climatique, la perte de biodiversité, l’épuisement des ressources naturelles, y compris de l’eau, le déclin de la qualité de la vie humaine et l’effondrement de la société. Le deuxième commandement vert évoque le cri des pauvres. La crise écologique n’est pas seulement un problème physique, c’est aussi une crise profondément morale. Elle l’est précisément en raison de son impact disproportionné sur les populations et les communautés pauvres du monde entier. Les questions écologiques doivent donc être considérées dans le cadre éthique de l’éco-justice.

Les trois commandements verts suivants concernent le « jugement » de la situation précaire de notre maison commune. Le troisième commandement vert propose un critère théologique pour juger de la crise de notre maison commune. Le pape François nous invite à voir le monde d’un point de vue religieux en reconnaissant dans le monde naturel « l’Évangile de la création », titre du deuxième chapitre de l’encyclique. Pour les croyants, comme le souligne le pape François, le monde n’est pas seulement la nature, mais la création. Notre monde est en effet une « bonne nouvelle » qui révèle l’amour, la beauté et la gloire du Créateur. Comme le montre le quatrième commandement vert, le pape François qualifie de « péché » la destruction de notre maison commune, s’inspirant également du riche magistère du patriarche œcuménique Bartholomée Ier à cet égard. Le péché écologique est la rupture des relations avec le monde naturel, avec nos semblables et avec le Créateur, il appelle au repentir de la part de l’humanité. La repentance commence par la reconnaissance de notre responsabilité humaine dans la dégradation de notre maison commune, comme l’affirme le cinquième commandement vert. En fait, le troisième chapitre de l’encyclique est intitulé : « La racine humaine de la crise écologique ». Les racines les plus profondes de la crise se trouvent dans l’anthropocentrisme moderne, selon lequel les êtres humains se placent au centre de l’univers, usurpent la primauté du Créateur et pillent impitoyablement le reste de la création.

Après avoir vu et jugé la crise profonde de notre maison commune, les cinq derniers commandements verts concernent l’action. Le pape consacre les trois derniers chapitres de l’encyclique à l’examen des moyens de répondre à la crise. Comme le montre le sixième commandement vert, le pape affirme que nous avons besoin d’une approche intégrale pour comprendre, évaluer et répondre à la crise de notre maison commune. Il consacre un chapitre entier au concept d’écologie intégrale. Le septième commandement vert souligne l’accent mis par le pape François dans l’encyclique sur une nouvelle façon d’habiter notre maison commune et de la gérer de manière plus responsable. C’est ce que fait le cinquième chapitre de l’encyclique, intitulé : « Quelques lignes d’orientation et d’action ». Le pape y souligne l’importance d’agir ensemble aux niveaux international, national et local pour sauvegarder notre maison commune. Il appelle également à une nouvelle économie et à un nouvel ordre politique, qui doivent tous deux être au service du bien commun. Dans le dernier chapitre de l’encyclique, le pape François évoque les deux domaines fondamentaux que sont l’éducation écologique et la spiritualité écologique, si essentiels à la protection de notre maison commune. Il appelle à une éducation écologique capable d’établir une nouvelle alliance entre l’humanité et le monde naturel. Il évoque également la diversité des lieux d’éducation à la citoyenneté écologique : les écoles, les familles, les médias, la catéchèse, les maisons de formation religieuse, etc. Dans l’encyclique, le pape trace également les contours d’une spiritualité écologique pour notre temps. Cette spiritualité est profondément incarnée et offre une vision sacramentelle du monde naturel comme imprégné de la présence divine. Comme le souligne le pape, la création tout entière porte l’empreinte trinitaire, car elle est en fin de compte l’œuvre de Dieu, créée et constamment soutenue par l’amour infini de Dieu.

Le dernier des commandements verts de Laudato si’ concerne les vertus écologiques que nous devons cultiver pour devenir des intendants créatifs et responsables de notre maison commune. Les vertus écologiques ne font pas l’objet d’un traitement particulier dans l’encyclique en tant que telles, mais elles sont mentionnées à plusieurs reprises dans le texte. Ce sont des panneaux indicateurs qui nous indiquent le chemin à parcourir pour prendre soin de notre maison planétaire commune. Nous mettrons en lumière sept des vertus écologiques dans notre commentaire de Laudato si’ : la louange, la gratitude, l’attention, la justice, le travail, la sobriété et l’humilité.

Nous nous lançons maintenant dans l’étude et la méditation de Laudato si’, la lettre encyclique du pape François sur la protection de notre maison commune, à travers une présentation détaillée de chacun des dix commandements verts mentionnés ci-dessus.







1. BONAVENTURA, Leggenda maggiore. Vita di san Francesco d’Assisi, Fonti francescane, Editrici francescane, Padova, 2004, p. 1038.

2. FRANÇOIS, Lettre encyclique Laudato si’, Éd. du Cerf, Paris, 2015.

3. Seán MCDONAGH, The Death of Life : The Horror of Extinction, Columba Press, Dublin, 2004, p. 151.

4. Daniel R. DILEO, « Laudato si’, Interest, and Engagement : An Account via Catholic Public Theology and Authority », Environment : Science and Policy for Sustainable Development, 2015, volume 57, issue 6, p. 7.

5. PAUL VI, Lettre apostolique Octogesima adveniens, 1971, 21.

6. JEAN-PAUL II, Lettre apostolique Inter sanctos, 1979.

7. Cf. Marybeth LORBIECKI, Following St. Francis : John Paul II’s Call for Ecological Action, Rizzoli Ex Libris, New York, 2014.

8. JEAN-PAUL II, Lettre encyclique Redemptor hominis (1979), 15.

9. Cf. ID., Catéchèse du 17 janvier 2001, n. 4.

10. ID., Lettre encyclique Centesimus annus, 1991, 38.

11. Ibid., 58.

12. Cf. Woodeene KOENIG-BRICKER, Ten Commandments for the Environment : Pope Benedict XVI Speaks Out for Creation and Justice, Ave Maria Press, 2009, p. 1-10.

13. BENOÎT XVI, Discours au clergé du diocèse de Bolzano-Bressanone, 6 août 2008.

14. Rowan WILLIAMS, « Embracing our limits : The lessons of Laudato si’ », Commonweal Magazine, 9 octobre 2015, p. 13.


OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Dédicace



		Table des matières



		Préface - de Benoît Halgand



		Préface - de Joshtrom Isaac Kureethadam



		Avant-propos



		Introduction - « François, va réparer ma maison qui, comme tu le vois, tombe en ruine. »



		Première partie - Voir - Comprendre la crise de notre maison commune

		Commandement vert I - Prendre soin de notre maison commune en péril



		Commandement vert II - Écouter le cri des pauvres







		Deuxième partie - Juger - Discerner la crise de notre maison commune

		Commandement vert III - Redécouvrir une vision théologique du monde naturel



		Commandement vert IV - Reconnaître que l'abus de la création est un péché écologique



		Commandement vert V - Reconnaître les racines humaines de la crise de notre maison commune







		Troisième partie - Agir - Répondre à la crise de notre maison commune

		Commandement vert VI - Développer une écologie intégrale



		Commandement vert VII - Apprendre une nouvelle façon de vivre dans notre maison commune



		Commandement vert VIII - Éduquer à la citoyenneté écologique



		Commandement vert IX - Adopter une spiritualité écologique



		Commandement vert X - Cultiver les vertus écologiques







		Conclusion - « Le zèle pour ta maison m'enflammera. »



		Les éditions du Cerf





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		10



		11



		12



		13



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		139



		140



		141



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



Guide

		Couverture

		Les dix commandements verts

		Début du contenu

		Table des matières





OEBPS/cover/cover.jpg
VERTS
DE LAUDATO SI

=
=
i
[
E—
=T
=
=
=
R |
=C

A Y






